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Startup française de la GreenTech, Blendcel 
conçoit des matériaux 100% cellulose, 
recyclables et biodégradables, à partir de 
déchets textiles. Sa technologie s’appuie 
sur un procédé chimique à faible impact 
environnemental, capable de valoriser 
la composante végétale de textiles 

mélangés, jusqu’ici très peu – voire pas du 
tout – recyclés.

Du doctorat à la startup

Blendcel est née des travaux de thèse de 
Marion Négrier, consacrés au développement 
de bio‑aérogels à base de cellulose. À l’issue 
de son doctorat, elle identifie rapidement 
le potentiel de transposer ses résultats 

de recherche au recyclage des textiles, en 
imaginant un procédé inédit à la fois plus 
propre, plus respectueux de l’environnement, 
économiquement viable, moins énergivore 
et utilisant des solvants plus facilement 
recyclables. Les premiers essais menés en fin 
de thèse se révèlent rapidement probants.

Pour donner corps à cette ambition, Marion 
s’appuie sur son réseau académique 
et candidate à un appel à projets de 
prématuration porté par l’université Paris 
Sciences et Lettres. Lauréate du programme, 
elle bénéficie d’un financement lui permettant 
de structurer un post‑doctorat entrepreneurial 
de deux ans. Celui‑ci combine la poursuite du 
développement du procédé en laboratoire et 

une formation à l’entrepreneuriat au sein du 
Mastère Spécialisé «  Entrepreneuriat, Deep 
Tech et Innovation  » de Mines  Paris  ‑  PSL. 
Durant toute la phase de prématuration, la 
Région Sud et l’Institut Carnot MINES ont été 
d’un grand recours. Ce parcours aboutit à la 
maturation complète de la technologie et au 
dépôt d’une demande de brevet en mai 2025.

Séparer, transformer, revaloriser

Le cœur de l’innovation de Blendcel repose 
sur un procédé original de recyclage textile, à 
la croisée du low tech et de la deep tech. Ce 
procédé sépare sélectivement les fractions 
synthétiques et végétales des textiles 
mélangés. Les matières premières 

Et si les déchets textiles devenaient des matériaux durables ? 
Une solution signée Blendcel !

A la croisée de la géochimie et des enjeux 
environnementaux, la startup française 
RockyH

2
 conçoit des solutions sur mesure 

pour optimiser la production naturelle 
d’hydrogène, le stockage du CO

2
 et la 

récupération des métaux, pour répondre 
aux défis de la transition énergétique 
bas‑carbone.
Une startup née de la recherche

L’entreprise RockyH2 est née de travaux 
de recherche visant à optimiser la 
production d’hydrogène  (H2) à partir de 
roches et matériaux propices. Incubée à la 
SATT  Pulsalys à Lyon et officiellement lancée 
en décembre  2024, la startup repose sur 
la collaboration de trois scientifiques  : Éric 
Gaucher, Muriel Andréani et Samuel Barbier.

Chercheur indépendant, Eric  Gaucher est 
le fondateur de Lavoisier H2 Geoconsult, 
société de conseil spécialisée en géochimie 
appliquée à l’exploration de l’hydrogène 
naturel ainsi qu’au stockage du CO₂ et de 
l’hydrogène. Ancien scientifique au CEA et au 
BRGM (Bureau de Recherches Géologiques et 
Minières), et fort de dix années d’expérience 
en R&D industrielle chez Total, il possède 
une expertise solide en géochimie. Il assure 
aujourd’hui la présidence de RockyH2.

Muriel Andréani, professeure à l’Université 
Claude Bernard Lyon 1, occupe le rôle 
de conseillère scientifique de la startup, 
apportant son expertise académique aux 
orientations scientifiques du projet. Son 
activité de recherche est tournée vers l’étude 
des interactions fluide‑roche  (mécanisme, 
nature, cinétique, implication, reproduction 
expérimentale) avec un focus spécifique 
sur les roches issues de la lithosphère 
océanique, alliant les observations de 
terrains et les campagnes océanographiques 
à l’expérimentation en conditions 
hydrothermales au laboratoire. Son intérêt 
porte notamment sur les réactions à l’origine 
des dégazages naturels de H2 et de CH4, et la 
conversion du CO2 en minéraux carbonatés 
ou en éventuels composés organiques 
abiotiques. Son laboratoire expérimental 
découle de plus de 15 ans de développements 
et de savoir‑faire spécifique.

Enfin, Samuel Barbier, jeune docteur en 
géosciences expérimentales, a réalisé son 
doctorat au Laboratoire de géologie de Lyon, 
Terre, Planète, Environnement (LGL‑TPE), 
sous la direction de Muriel Andréani et d’Éric 
Gaucher. Ses travaux portent sur la catalyse de 
la réaction de serpentinisation  –  hydratation 
et transformation métamorphique de 
minéraux ferromagnésiens  ‑  présents, par 
exemple, dans la péridotite (roche dominante 
du manteau supérieur terrestre)  –  et de la 
réduction de l’eau associée à l’oxydation 
du fer permettant la formation d’H2. Ce 
phénomène est à l’origine de plus de 80  % 
des émissions naturelles d’hydrogène à 

l’échelle mondiale. Ses recherches visent 
à reproduire ces mécanismes d’altération 
minérale et d’oxydo‑réduction en laboratoire 
afin d’orienter et de catalyser la production 
d’hydrogène mais aussi le stockage du 
CO2 sous forme minérale et encore la 
remobilisation des métaux. Ces expériences 
permettent d’analyser les rendements réels 
de production, de comprendre les réactions 
connexes de consommation ou d’utilisation 
des produits et de quantifier l’efficacité des 
catalyseurs. Au sein de RockyH2, il occupe les 
fonctions de directeur général et technique.

Activer le potentiel des roches

L’expertise de RockyH2 repose sur 
l’exploitation de roches, résidus miniers et 
autres matériaux riches en fer ferreux et en 
magnésium, comme le sont par exemple les 
roches ultrabasiques du manteau terrestre 
(péridotites), ouvrant plusieurs voies de 
valorisation, indépendantes ou combinées :

1) Production stimulée d’hydrogène  : La 
réaction entre le fer ferreux contenu dans 
ces roches et l’eau conduit à la formation 
d’oxydes de fer et à la production d’hydrogène 
gazeux  (H₂), notamment via la réaction de 
serpentinisation et ce, sans produire de CO2. 
RockyH2 développe des catalyseurs et des 
protocoles visant à accélérer et optimiser ces 
processus naturels.

2) Stockage stimulé du CO2 : Grâce à leur teneur 
élevée en magnésium, les roches ultrabasiques 
permettent la précipitation du CO₂ en 
carbonates stables, tels que la magnésite, 
assurant un piégeage durable du carbone 
sous forme minérale. Cette voie de stockage 
minéral constitue un levier particulièrement 
efficace pour la startup.

3) Valorisation des métaux : Riches en métaux 
tels que le nickel, le cobalt, le chrome, le cuivre 
ou encore l’or, ces roches peuvent libérer 
ces éléments lors de leur dissolution dans 
le lixiviat (liquide chargé par la dégradation 
bactérienne et chimique). RockyH2 s’inscrit 
dans une logique de valorisation des déchets 
miniers et industriels contribuant ainsi à une 
meilleure gestion des ressources.

L’entreprise cible en priorité des roches ou 
résidus d’exploitation minière, constituant 
des gisements massifs pouvant atteindre 
plusieurs centaines de milliers à millions de 
tonnes, pour les transformer en ressources 
valorisées grâce à des schémas réactionnels et 
opérationnels innovants. Bien que centrée sur 
les roches ultrabasiques, cette approche peut 
être étendue à d’autres lithologies selon les 
éléments chimiques d’intérêt.

Comprendre et piloter les réactions 
géochimiques

Pour déployer ces solutions, RockyH2 
développe une plateforme expérimentale 
unique, dédiée à la caractérisation 
minéralogique des roches. Cette étape clé 
permet de déterminer la composition globale 
des matériaux, la nature précise des minéraux 
présents et leurs spécificités. Des réacteurs 
spécialisés opèrent en routine jusqu’à  300°C 

et 300  bars, et peuvent atteindre jusqu’à 
1000  bars dans le cadre de travaux de 
recherche fondamentale. Ces dispositifs 
permettent de reproduire et d’optimiser 
les réactions minérales d’intérêt dans des 
conditions industrielles réalistes, avec des 
performances supérieures à celles des 
réacteurs commerciaux de niche. L’entreprise 
développe aussi un nouveau réacteur 
spécifiquement dédié pour reproduire plus 
fidèlement les conditions d’exploitation 
opérées par leurs clients.

La startup adapte ses familles de catalyseurs, 
tant en composition qu’en concentration, 
en fonction de la nature des roches 
étudiées. Chaque minéral fait ainsi l’objet 
d’une approche sur mesure, fondée sur 
une compréhension fine des réactions 
géochimiques sous différentes conditions de 
pression, de température et de chimie des 
fluides.

RockyH2 s’appuie sur un ensemble de 
techniques analytiques avancées, parmi 
lesquelles :
‑ l’identification et la quantification des 
espèces gazeuses par micro‑GC‑MS,
‑ l’analyse des cations dissous dans les liquides 
par ICP‑AES,
‑ la spectroscopie Raman pour l’identification 
des polymorphes minéraux,
‑ la microscopie électronique à balayage 
couplée à la spectroscopie par dispersion 
d’énergie des rayons  X, utilisée pour 
cartographier la chimie phase par phase, 
les textures, ainsi que la porosité et la 
perméabilité associées à l’hydrogène et aux 
injections aqueuses,
‑ la spectroscopie infrarouge à transformée de 
Fourier pour l’analyse de la matière organique,
‑ la diffraction des rayons X pour la 
détermination et la quantification des phases 
minérales,
‑ l’étude de lames minces pour l’évaluation de 
la roche dans son ensemble.

La comparaison des roches avant et après 
expérimentation permet de comprendre les 
phénomènes, d’implémenter les modèles 
numériques d’interactions fluides‑roches 
et d’ajuster leur adéquation avec les 
observations expérimentales. Cette approche 
holistique intègre conjointement les phases 
gazeuses, aqueuses et minérales.

Accompagner la filière minière face aux défis 
planétaires

RockyH2 se positionne sur trois marchés en 
forte croissance, nécessitant des solutions 
à la fois techniques et économiquement 
viables  : les compagnies minières et 
productrices d’hydrogène, le stockage du CO₂ 
et la récupération des métaux. Ces marchés 
s’inscrivent dans un contexte de transition 
énergétique qui accroît fortement les besoins 
en ressources et en solutions bas‑carbone.

Pour répondre concrètement à ces enjeux, 
l’entreprise accompagne ses clients dans 
la conception et le déploiement de pilotes 
industriels, en assurant l’ingénierie de 
changement d’échelle nécessaire pour 
reproduire les conditions de pression, de 
température et de chimie des fluides validées 
en laboratoire.

Cette approche se traduit déjà par des 
collaborations structurantes. RockyH2 
collabore notamment avec Rio Tinto – groupe 
minier multinational anglo‑australien  –  en 
partenariat avec la Texas  Tech University et 
d’autres partenaires scientifiques. Une levée 
de fonds de 2 millions d’euros permettra de 
financer la mise en place d’un parc autonome 
de réacteurs et d’outils analytiques, ainsi que 
le recrutement de profils clés  : ingénieur‑e, 
technicien‑ne et responsable finance et 
administration.

Pour accompagner cette phase de 
développement, les partenaires financiers 
recherchés sont en priorité des acteurs 
familiers des enjeux de l’hydrogène naturel et 
des géosciences, susceptibles de devenir des 
actionnaires de référence et d’accompagner la 
montée en puissance industrielle de la startup.

Pour en savoir plus :
RockyH2
Eric GAUCHER
eric.gaucher@rockyh2.com
Samuel BARBIER
samuel.barbier@rockyh2.com
https://rockyh2.com/
urlr.me/mJYgHt

J S. Lopes
© La Gazette du Laboratoire

RockyH
2
 : la géochimie au service des enjeux énergétiques et 

environnementaux

 �Triptyque comportant des exemples de roches naturelles testés, qui sont coupées, 
broyées et tamisées avant d'être placées dans des tubes avec une solution saline 
et nos catalyseurs. Les tubes sont ensuite placés dans un réacteur hydrothermal 
à 300°C - © RockyH2

http://www.gazettelabo.fr
mailto:eric.gaucher@rockyh2.com
mailto:samuel.barbier@rockyh2.com
https://rockyh2.com/
http://urlr.me/mJYgHt
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carlroth.com

L’avenir est  
entre vos mains. 

ROTH for 
Future.

Avec le repère ROTH for 
Future, nous rendons  
la valeur de durabilité  
d’un produit visible en  

un coup d’œil. 

ROTH

Vous trouverez toutes  
les informations sur  
ROTH for Future ici.

Produits fabriqués selon 
des procédés respec-
tueux de l’environnement, 
comme alternative durable.

35 / ou supérieur
Basic

Produits en bonne voie 
vers des processus de 
fabrication durables.

51 / ou supérieur
Bronze

Produits qui répondent à 
presque tous les critères 
et qui intègrent pleinement 
la durabilité.

65 / ou supérieur
Argent

La plus haute distinction 
pour les produits qui ré-
pondent à tous les critères 
de durabilité possibles.

85 / ou supérieur
Or
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incluent des chutes industrielles contaminées, ainsi des fibres 
synthétiques  (polyester, polyamide, élasthanne), associées à 
des fibres naturelles (coton) ou artificielles (viscose).

Après broyage, les composants synthétiques sont isolés, 
tandis que la fraction végétale est récupérée, liquéfiée, 
puis reformée en nouveaux matériaux. Ce procédé offre 
une grande liberté de conception, permettant de créer des 
matériaux variés, tels que des formes rigides ou flexibles, et 
des mousses légères ou rigides. Le produit final est composé 
à 100% de coton, sans additifs, évitant toute migration de 
composés plastiques ou microplastiques, pour une sécurité et 
une performance environnementale optimales.

Cette technologie permet ainsi de valoriser des gisements 
aujourd’hui difficilement recyclables, comme les poussières 
issues des sites industriels, la bourre de coton, les matières 
contenant des paillettes ou encore les fonds de bobines de fil 
non utilisés. Des prototypes concrets illustrent cette capacité, 
allant de la conception de plaques transparentes en coton à 
des boutons de chemise, en passant par des porte‑clés.

Caractérisation des nouveaux matériaux

La caractérisation des matériaux finis constitue une étape 
clé du développement. Pour les mousses, elle repose sur une 
série d’essais mécaniques, incluant des tests de compression, 
l’évaluation de la résistance au fluage (déformation 
irréversible différée d’un matériau soumis à une contrainte 
constante), ainsi que l’étude des phénomènes de relaxation, 
de récupération de forme et de tenue en température.

Les pièces présentant un aspect «  plastique  » font, quant 
à elles, l’objet d’essais comparables à ceux appliqués aux 
plastiques conventionnels, tels que des tests de traction, de 
résistance à l’impact et des tests thermiques comme l’analyse 
mécanique dynamique.

Ces caractérisations mécaniques sont complétées par des 
analyses chimiques menées en collaboration avec l’Institut de 
Chimie de Nice. Selon les applications visées, des évaluations 
supplémentaires peuvent également être réalisées, 
notamment sur la résistance au feu, sur la tenue du matériau 
aux variations de température et d’humidité, ainsi que sur ses 
propriétés isolantes (thermique et acoustique).

Une équipe experte au cœur de la technologie

Le laboratoire R&D de Blendcel est implanté à Sophia Antipolis 
et hébergé au Centre de mise en forme des matériaux 
(CEMEF, Mines Paris ‑ PSL). L’équipe permanente se compose 
actuellement de deux personnes : Marion Négrier et Mélanie 
Maincourt. Ingénieure en matériaux plastiques, spécialisée 
dans la conception et la mise en forme des matériaux, cette 
dernière joue un rôle central au sein de la startup.

Mélanie Maincourt est en charge de l’ensemble des activités de 
laboratoire, depuis le processus de fabrication jusqu’à la mise 
en forme et le post‑traitement des matériaux. Elle contribue 
également de manière significative aux travaux de recherche 
et développement, en testant de nouvelles approches et en 
assurant la caractérisation des matériaux.

En complément de son équipe permanente, Blendcel bénéficie 
du soutien de la bourse French Tech Lab de Bpifrance. Ce 
financement permet de mobiliser des compétences externes, 
notamment des entrepreneurs et entrepreneuses en 
résidence ainsi que des consultant‑e‑s, afin d’accompagner 
des enjeux stratégiques. Parmi eux figurent la structuration de 
la chaîne logistique en amont du procédé de transformation, 
le développement de nouveaux partenariats et la préparation 
de l’industrialisation future du procédé.

Une ambition industrielle « verte » affirmée

Blendcel cible dans un premier temps le marché du luxe, 
notamment pour les applications d’emballage et les petits 
objets. À moyen terme, la startup ambitionne de se positionner 
sur des pièces de plus grande taille, en particulier dans les 
secteurs de l’ameublement et de la construction, grâce à ses 
matériaux 100% coton, gage de sécurité et de durabilité.

Plus largement, Blendcel porte la volonté de transformer 
en profondeur les approches actuelles du recyclage des 
fibres, tout en envisageant à terme une diversification des 
matières traitées. L’un des objectifs clés consiste à atteindre 
une capacité de recyclage allant jusqu’à 50  000  tonnes par 
an de textiles mélangés et de cellulose, dans une logique de 
production locale en France.

Pour accompagner cette montée en puissance, l’équipe 
engage une réorganisation de son laboratoire afin d’y intégrer 
une première ligne pilote de production semi‑automatique. 
Cette étape vise à accroître les capacités de transformation, 
tout en libérant du temps pour la commercialisation de petites 
séries. La finalisation de cette ligne repose sur l’acquisition 
d’équipements standards de l’industrie chimique, complétée 
par le développement de machines spécifiquement conçues 
pour le procédé.

La feuille de route prévoit une progression graduelle des 
volumes traités, avec une capacité actuelle d’environ deux 
kilogrammes de matière par mois, portée à dix kilogrammes 
par mois d’ici mi‑2026, puis à cent kilogrammes par mois à 
la fin de l’année 2026. La production de grandes pièces est 
envisagée à l’horizon 2027‑2028, ce qui nécessitera la mise en 
place d’un démonstrateur industriel en amont de l’usine finale.

Parallèlement à cette trajectoire industrielle, Blendcel 
s’attache à documenter et à valider l’impact environnemental 
de sa technologie. La startup mène ainsi une Analyse du Cycle 
de Vie (ACV) pour évaluer l’empreinte énergétique globale de 
son procédé, et prépare une étude externe de biodégradabilité 
destinée à examiner les mécanismes de dégradation des 
matériaux et leur potentiel de compostabilité.

Pour en savoir plus :
Blendcel
Marion Négrier
contact@blendcel.com
www.blendcel.com
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 �Marion Négrier, CEO et Mélanie Maincourt, ingénieure en polymère
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